
De la bonneattitude
Michael Rider, nouveaudirecteurartistiquede Celine,

a dévoiléavant toussonintentionde mode,rimant avecallure,

charmeet humour. Il nous en dit plus... PAR GILLES DENIS

S
ansdoutefaut-il unpeu detem-

pérament, d’ambition et, parado-

xalement, de modestiepour
décider de succéder à deux

monstressacrés,PhoebePhiloetHedi

Slimane, qui au-delà même des mai-

sons pour lesquellesils ont travaillé,
ontmarquél’histoiredelamodeetdu
luxe.Sansdoute, devenirle directeur

artistique deCeline,l’un desastresles

plus puissantsdelagalaxie LVMH, est

uneopportunitéraredansla carrière
d’un créateuret uneoffre que l’on ne
refuse pas.Encore faut-il pouvoir ré-

pondre créativement,organisationnel-
lement et psychologiquement à la

pressiondansuncontextegénéral de

mercato(lire p. 722) et de ralentisse-

ment de la croissancedu secteur.
Le tout enexprimant la singularité

d’une maisonet,si possible,unriende

personnalité.
Une feuille de route qui n’a pas ef-

frayé Michael Rider,Américain de

44 ans,qui a donc rejoint, début 2025,
la maison fondée en 1945 par Céline

Viapiana,rachetéeparLVMH en1996
etpasséedesonXI arrondissement

na-

tal au II® et auxvolumesclassiquesde
l’hôtel Colbertde Torcy, construiten
1648 parPierre Le Muet. C’est dansce
cadrerespirantla noblesse,maisaussi

l’austéritéarchitecturaleduclassicisme

français,quel’on rencontre ledesigner

parunefin d’après-midid’été.Alors que

lesjours:sontcomptésavantlaFashion

Week de septembreetson agrégation
inédite denouvelles têtescréatives,de
Chanelà Dior, via Carven,Versace,
Gucci,Balenciagaetlesautres,Michael

Rider est détendu, bronzé, et n’est pas
dupedecettetensionqui monte.Le na-

tif deWashingtonDC, diplôméde la

Brown University, n’en estpasà sapre-
mière collection. Il a débutéau côté de

Nicolas GhesquièrechezBalenciaga–
ce qui éclairesontravailsurlevolume
dansla constructionduvêtement,a
travaillé aucôtédePhoebePhilocomme
directeur duprêt-à-porterchez Celine

– unepremière inscription dans l’his-
toire de la griffe et uneappréhension
de la rime possibleentremodeet pro-
duit — avantdediriger la créationde

Ralph Lauren– cequi a accentuésans
doute sonsens de l’offre et sa

percep-
tion dela réalité industrielle dusecteur.

Uneexpérienceetuntempérament
— «je crois qu’il faut êtreconstruit pource

typedeposte» – quile conduisentàconsi-

dérer avecunsouriretaquin,et enfran-

çais, l’effervescencedumoment. « C’est
legrandjeu dela mode, etdeParisen par-
ticulier, et c’estplutôt joyeux. D’autant,plus

quenousnousconnaissonstous,souventde-

puis longtemps.» La preuve,lors de

« Chercherl’authenticité
dupropos,toutensefiant

à son intuition. »

Michael Rider entendcontinuerde

faire rimer Celine avec «:une certaine

idée de l’élégance parisienne ».
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O.. sonpremierdéfiléparisien,enjuil-

let, on retrouvait auxpremiersrangs
aussibienJonathanAnderson– Dior

queRafSimons aux côtésd’AnnaWin-

touret de lapresseinternationale,réunis

pourcetopusinaugural poséensuspens
entrela fin delaFashionWeekhomme
dejuin etla Semainedelacouture.

Unévénement car, depuis plusieurs

saisons,lescollections étaientprésen-

tées sous forme de courts métrages et

que cespremierspasétaientaussi les

prémicesdelabataille deseptembre2025-

Il a appréciécedépart enpoleposition,
initié avecSéverineMerle, PDG de la
maison: «Cefut une bonneidée de dévoi-

ler alors,etenmêmetemps, mon intention

pour lafemme etpour l’homme ici même,

aucœurdela maisonetde la capitale.Ce-

line rime, et vacontinuerderimer, avecPa-

ris, et une certaine idéede l’élégance
parisienne.» Une profession de foi en-

trant en résonanceavec l’histoire an-

cienne et récente dela marque, mais à

laquelle il a d’ores et déjà,en quelques
silhouettes,donnésonpropretempo,
marquéparl’aisanceet une manièrede
décontractionnonchalantequ’il observe

chezclients et amismenantdefront exi-

gence d’élégance,vie de famille et am-

bitions professionnelles.

Allure. LesaficionadosdeCelineyont
retrouvéle mantrad’une interpréta-
tion descodesvestimentairesde labour-

geoisie matinée d’une souplesse
nouvelle.Un dialoguestylistiquequi

se lit danslesoucidela coupe,dansla

tenuede cesvestes,dans la construc-

tion sophistiquéeet cependantforte

d’un je-ne-sais-quoi qui signe uneal-

lure marquée par la fluidité – despan-
talons aux robes.« Travailler sur l’homme
et sur la femme permet de créerdes élé-

ments delangageetd’écrire desvariations,

précise-t-il. Ils’agit deposeruneallure et

uneattitude en mouvement.Le tout avec

unpeu d’humour – la mode en manque
parfois,non?» L’humourduluxeese
lit danslamanièredejoueraveclelogo
et lessuperpositions,depimenter les

détails, commeici lesaccessoiresetles
charmsouautresbijoux quihabillent

sacset silhouettes.

Un premier opus bien reçu: « C’est
tantmieuxsachantque,quelle quesoit l’in-
tention que l’on envoie, l’important estque
les clients sel’approprientetl’interprètent.
La modeestfaitepourêtreportée.Et les

pro-

duits pour être achetés.» Michael Rider

sait où il est. Un pragmatisme généra-

tionnel, sans doute:il neseprendpas
pourunartiste mêmes’il imite très bien
lecréateur parisien inspiré –l’homme
aimerire. Un pragmatismeenrichi par
sesannéesaméricaines,qui lui ont fait

prendredu reculsur lesvanitéschar-

mantes du petitmondeparisientouten
perfectionnantsonjeuavec les arché-

types sanstomberdansle cliché.

Le secret de cette alchimie ? «Cher-

cher l’authenticitédupropos, toutensefiant
à son intuition. » Authenticitéet intui-

tion sontainsi lesmotsquicaractérisent

sonmodusoperandi. «C’est ainsiqueje
ravailleavecleséquipes. Avec leluxe d’avoir

ici desfilières de productionet d’approvi-
sionnement d’une qualité rare. » Uncock-

tail qui lui permetd’assumer un
continuum que d’aucunsauraientpu
redouter. «Le graal seraitquenospièces

puissentdialoguer avec d’autresmainte-

nant, mais aussi d’ici à quelquesannées.»
Le tout sansennuiet sansoublier l’ins-
cription dansle moment:Michael Ri-

der aime la modesansenêtre dupe.Ce

qui lui donnefinalementunedouce au-

dace dans sa manière d’appréhender
l’époqueetcettetectoniquedesplaques
du luxe à l’œuvre en ce moment. Ou

comment oserle charme discret d’un
sourirepourcréer le désird’unemarque

L’avis de Maud Pupato,
directricedes achatsfemme
luxe auPrintemps:

«Michael Rider a réembourgeoiséla
silhouette avecdécontraction,dans
unesophisticationunbrin débraillée.

Une propositionmodernesous forme
d’un savantmixdel’attitude del’époque
PhœbePhilo aveclescodesdeHedi Sli-

mane commele denim,lesbijoux do-

rés et la chemise. Il a proposé des
silhouettesentières,ce quecherchent
les consommateursdu luxe et qui
constituentégalementungros panier
d’achat.Jouant surla nostalgie, il a re-

lancé lesacLuggagePhantom,primor-
dial pourunemaisonreconnuepour
samaroquinerie.Sanscompter l’hy-
per-accessoirisation, à l’image des ac-

cumulations debracelets,très maligne,

car elle offre plusieursproduitsacces-

sibles pour entrer dansla marque.»
PROPOSRECUEILLISPAR VICKY CHAHINE E

Un style marquéparun soucide lacoupe,
desvolumeset del’accessoirisation.
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